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La p t a s e n t e l e t t r e sera rae a u prône , l e d i 
m a n c h e , u i e n g u j r r a i„ récept ion . 

n e c e r e z , M W « t » te e n r é , l 'assurance de 
m o n . affectueux wonenjent 
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E T L E N O B D D E LA F R A N C E 

Le tribunal ejvtt 4e Dou*i, jugeant 
commerciaTlpmMït, a rendu récemment 
un arrêt £ Ù j intéresse de très près les 
personnes intéressées dame tes société» 

-en cosnxnawixta pa* a a i l — s . S * « * juge
ment* i l résulte que : .ffrtr, ..,- ; 

Les intérêts arriéré* des act ions d'une 
WHiftrt «s»:ciitwi—Min n e peuvent figu
rât MfcMean d e lad i t e soc ié té pour é ta 
blir la «««te d ' t » q u a r t * « capital social . 

sur les bénéf ices acquis a u réalisés ; 
I l en.jest dfl "]/W J - l 'amortissement 

'}&&% jpt&W)» « i uatensi-
»t ir actifaoaiaj , alors s u r t o u t 

*e-*e 4>ot» d e soc iété dit : 
^ a f r j n v e n taire 
ae's intérêts et 

uent ca lculés à 
Wm#-<t*4 ^ O v s a i l attartme*. e te . » 

j g a ^ B Q T i r é des d e * » tiers des Voix 

l ^ r d î S S S a / * u » e o M l é n e doit pas 
s entendra seu lement des actionnaires 

< présents an moment du vote,(nais encore 
fle ton» ceux dont la présence était n é 
cessaire pour constituer valablement 
u n e as semblée générale extraordinaire 
e t dont le» n o m s sont , du res te , repris 

j ^ f t » tête de ht délibération. 
! . ' \ L A mise aux vo ix d e la dissolution 

d'Une soc ié té , alors que le quart du c a 
pital social n'est pas perdu, e t la décla
ration d e dissolution de ladite soc ié té , 
alors que la majorité requise par les 
s tatuts n'existe pas , engage la responsa
bil i té du consei l de survei l lance, ainsi 
que d o gérant qui a provoqué la d i s s o 
lution et tes rendent pass ibles de d o m -
xnaeM et in térê t s . 

L us ine , connue s o u s le noua de Raf
finerie-distillerie centrale de Douai , a 
5té fondée en 1 8 6 5 , au capital de 

,50t>.(t00 fr., écrit YScho du Nwd. 
Après vingt années d'existence p e n 

dant lesquel les el le pa t constamment 
augmenter s e s construct ions et son m a 
tériel, b ien que son capital social n'ait 
jamais-été ent ièrement souscrit , elle fnt 
reconst i tuée en 1 8 7 î , peur une nou
vel le période de treize ans . Les gérants 
é ta lent , pour la comptabil i té e t l es 
achats , M. Giroud, e t pour la fabrica
t ion , M. H. GuéritaaH. 

La première année 18*72-1873 donna 
•on bénéf ice n e t de Î 2 6 . 0 0 0 fr., mais 
dans la seconda, lee pertes absorbèrent 
la reserve e t attaquèrent sfrêine dans 
« n e MtITe proportion, il est vrai, le 
capital JsooJW-

L'asaenibWe«généraIe annuel le du 31 
décembre 1874 prescrivit bue enquête 
sur les cati^çâ de la perte. Après divers 
flrpports e t COnVt'-rapports, et dans une 
s é a n c e extraordinaire du 12 juin 1*75, 
un des gérants , M Giroud, proposa de 
anapendr* re travail. Cette résolution 
ut adoptée , et ra quest ion de savoir si 

. l a soc iété continuerait s e s opérations 
fut renvoyée à u s e s é a n c e ultérieure. 

Dana l 'a—emblée générale du 29 
août Mrivani, u n e commiss ion spéciale 
présenta un bflan accusant u n déficit de 
263,0,04» Cr-, supérieur an quart du ca 
pital • • •uùssL Ce travail ayant é t é l'ob
j e t «fc 'Wvès criffqnes. s o n e x a m e n fut 
renvoyé à I t commiss ion de surve i l 
l a n c e . Enfin, le 28 octobre 1875 , r a s 
semblée générale s e réunit «me dernière 
fols s e n s ta prés idence de M. Corne; l es 
conehisTons de ta commiss ion de sur-
vairHwne, établ issant u n e perte de capi 
tal aoeîal, feront m i s e s aux vo ix et ap-
prou*ée>, jnjMfré les contestat ions d'uD 
grand bourïfre de m e m b r e s . Dans ce bi
lan, on avait fait figurer, c o m m e pré lè 
v e m e n t à opérer sur le capital , d e u x 
années d'intérêts crues a u x act ions , et 
l 'amortissement à raison de 6 0/0. 

Lorsqu'il fut quest ion de «settre aux 
vo ix la dissolut ion de la soc ié té , la plu
part des actionnaires dut avaient pro
testé contre ce bi lan se retirèrent ; malgré 
leur départ, le président mi t a u x vo ix la 
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Chacun des combattants, e m b u s q u é s 
dans l'ombra entendait dist inctement 
c t * » » « i M * r « 4 9 n n » t » o u hale ine . 

Après l e s caval ier* parut un sotnia 
de Cosaques qui formait l'avant-garde: 
pais qn régiment d'Infanterie traînant 
deux pièce» de canon; puis u n e autre 
sdtnift fie Cosaques , et , à l'arrrère-garde, 
l e èotbnei "rfèbitoff et s o n état-major. 
Paul n'était pftmt près d e son père; il 
mahenaêt a v e c les artaUears qui a c c o m 
pagnaient les p i èces . 

boa h o m m e s d e la co lonne r u s s e . 
Cheminant l entement à cause de l 'obs 
curi té , auraient voulu trouver quelque 
m o y e n de charmer la longueur de ht 
routé. En passant auprès des broussa i l 
l e s , l'un d'eux rjiseft a son compagnon : 
« En sortant du vi l lage , ma pipe s'est 
é te inte . . - André, n 'as- tu pas là du fera 
pour m'en donner? 

'"•solution,- déclara qu'elle avait é té 
votée et leva la s é a n c e . 

C e s t dan* ses c irconstances que le 
pentes actuel a pris naissance . 

iHM. Wavr i» , Billet et autres ac t i on 
naire? demandent la réformation et la 
nullité de ladite délibération. L'un des 
gérants , M. Guéritault, qui a toujours 
protesté contre la dissolut ion de la s o 
ciété , s'est joint à e u x . 

Ils sont représentés par M. HoSfé de 
l'Aolnoit, avocat du barreau de Lille. 

M. Giroud, gérant, et les membres du 
consei l de survei l lance sont assisté» de 
M* Merlin, avocat . 

Le tribunal a rendu le jugement s u i 
vant. : 

« Prononce la null ité de la délibéra
tion du 28 octobre 1875 et annule l es 
décis ions prises dans ladite délibéra
tion ; * 

» Condamne les défenseurs ès-qiiali-
tés en tous dommages- intérêts à lib« lier 
ainsi qu'aux dépens ; 

» Donne acte aux demandeurs de 1< urs 
réserves . » 

L'affaire s'est représentée , c e s jours 
derniers, devant la Cour d'appel de 
Douai ; elle a été mise en dél ibéré. 

Le sacre de Mgr Carmené, évêque de 
Saint-Pierre «t Fort-de-France (Martini
que) , auraMeHmardi prochain, 1 m.irs, 
danslachupel le des Pères du Saiut-E prit 
et du Très-Saint-Cœur de Marie, rue 
LUomond.à Paris; le prélat consécr* enr 
sera Mgr Desprez , archevêque de Tou
louse ; les prélats ass i s tants seront NN. 
SS . F a v a . é v ê q u e de Grenoble, e t D;\vid, 
évêque de Saint-Brieuc . 

Le dépôt de sûreté a reçu aujourd'hui 
parmi ses hôtes la mère et l'enfant. Ils 
sont enve loppés dans la m ê m e inculpa
tion. La mère,couturière , rue de la Lon
gue-Chemise , a quarante ans et ie gar
çon 11 ans seulement . Leur arrestation 
est due à plusieurs vols et abus de c o n 
fiance dont i l s se sont rendus coupables . 

Un sieur Pierre B . . . , de la rue de la 
Gaité, près du canal, a tenté avant-hier 
de se pendre à la barre de fer d e l 'écluse 
s i tuée au-dessus de l'établissement Mo-
rel. a u moment où il allait passer à tré
pas , une femme Deffaux, du boulevard 
d'Ralluin, survint et coupa la corde 
avant que la strangulation eût achevé 
son œuvre . On ne nous dit pas ne qui 
poussait le malheureux à se défaire ainsi 
de la v ie . 

Ainsi que les procès-verbaux de p o 
lice pourraient en faire foi, l ' ivresse est 
une plaie qui ne diminue pas parmi 
nous . Tous les jours et de plus en plus 
il se fait des arrestations d'ivrognes par 
les rues; et dans le nombre on est par
fois é tonné de rencontrer des fen mes . 
Hier, on arrêtait sur la Grande-Piace, 
une so igneuse de la rue de France. José-* 
phine C . . . , qui ,à chaque pas qu'elle e s 
sayait , retombait lourdement sur le pavé 
humide . Les spectateurs paraissaient 
navrés . 

Un d a u b e u r c h e z u n pe igneurde laine 
de la vi l le , n o m m é Jean Pol let , en se 
rendant à, son travail, avait pris sa mon
tre en or qu'ilTavait dessein de pori-T en 
réparation à midi. Mai» midi v int et le 
pauvre ourrier.qni avait déposé sa mon
tre dans une armoire de l'atelit -, en 
attendant l'heure de l'arrêt du travail, 
ne l'y retrouva pas quand il v int peur 
la reprendre. On n'a pas encore dt cou
vert le voleur. 

Un violent feu de cheminée s'est dé
claré hier à midi , à l'angle de la rue 
des Prêtres et de la rue du Cur. ;-St 
Et ienne, à Lille, dans le res taura i t du 
Pigeon-Gris, et a bien failli occasi* nner 
un incendie plus considérable . J e la 
cheminée , le feu s'est en effet c o m m u 
niqué à un escal ier qui en est fort rap
proché, et il a fallu l'intervention, des 
pompiers pour l 'éteindre. 

B é a t - C i v i l 4 e H i > n h « i « 
DÉCLARATIONS DU NAISSANCBS du 2 mars. 

— Gustave Marchand, rue de l'Epeule, cour 
Desrousseaui. 3. — Jules O»ooobre, rue du 
Pile, cour Oxombr». — Henri Dervau». au 
fort Deniemmé,26.— Mathi lde "Vandenbi oecke. 
rue du Pile, cour Vroman, 3. — Eugénie 

Deè>r, rue ie. F r a n c e , 2 
m o r i t e , rue du P a y s , 30. 

— Josep' T b u t e -
J e a n H o e a t , m a 

l j . " — Marias Plouvi> i rue d u mi ta j» . I I . 
ay. M l . — Georgt s I^jrelrans m e 8 t -

r r t „ 6 . — Clfevles V i l a i n , rue Sufcwepb, 
— M a r i » Saat», à l 'Epeule . — Altr«Vj>enJ*. 
deFla 

d e \\ 
F o n t 
Pieri 
72 . 
n i e del ta Lys . 15. 

DiCLARA.TIONS DE DÉCÈS d u 2 Ù»rS. 
Aiiifèie Lorr*. i a n , r u e du Coq-Frauç jK cour 
D e r v l l e . 30. — J u l e s Pen>aerl , • « . » , rue 
e u PtDltrr&i. M O V - T - L o u i s e B u y c k j à m o i s . 
roe des L o n g u s - H a i e s , cour Drba iéeux , 1. 
Yo lande Polfet , «7 a n s . proprietaire.p'fc d u 
Ui.eroin de fer, 3 — Pal iavre ManginQ moi» , 
G r a n d e - R à e . cour Bcrxs, 11. — L o a S ^ i g i a , 
7 a n s , rue de Ldnnoy . 

M A F K A B ! * du 28 février . — L o u i s Uorieux 
27 a n s , ûleur. et Laure ( atea x , 24 a u . rai-
t a c b e u s e . — Alfred V a n n i u l l e m . î S ais^fiteur. 
e t S o p h i e IVupire. 41 «n«, rattachasse. — 
Constant Laj»«J»s-,23 anfl. twsexand» s t fbere*. 
Va . d e w a l l e , 17 a n s , p e i g n é u s e . — Héiri R a s -
s o n . 22 a n s , t isserand, et Cél ine H x , >3 ans 
b o b i n e u s e . — Edouard D e p o o r t è r e , Î3 ans . 
m é c a n i c i e n , e t M a i i a D u b o i s . 2 0 ans .Miçn li
s e . — Prosper Malroit . 24 an*, fileor «t V i -
g i n i e P y n a u t , 22 a n s , t i s s erande .— I l e v i P i n -
c r e u x , 24 ^ns , raltacneJl'•, e t J o s e p h Rstiluald. 
2 9 an~, b o b i n e u s e . ^ E d ' uard VanbuMeren 
2 * ans . filenr. et Marie Meirhne*he 17 a n s , 
t i sserande. — Jean V a n b u n d e r 26 an», ti leur. 
e t M«rie Oier i cks . 22 ans , so igny i se , -
E i l o i i a r d t t j r / e w y n , 24 ans , t isserand^et Pé -
tron ide 1r§Heer(rucht, 24 a n s , s o i g n e u r . 

Pierre Crepel . 23 ans , t i s serand, et J u s t i n e 
Van-brcus-el , 20 a n s , couturière . — '^éopold 
Vun B e i t o n n e , 31 a n s , déboureur , ^ Mtirie 
W e s t e r l i n c k , 38 a n s , bambrochey . se . — H e n r i 
Uewaohter , 2d a n s , dépru i s seur , e ^ M a - i e P l u -
q u e i , J l a n s , s o i g n e u s e . — A u g u s t e Jlul l iez . 
34 ans , fileur, e t A l i d a Gaudfroy,32 dm, t i s s e -
rahde. — F é l i x Terryn , 2.. a n s , fileu* e t S o 
p h i e B u l r e t t e , 0 a n s , s o i g X ï u s e . — Hfcpoty te 
Vandendat l e , 22 a n s , t i s serand, e t f u r t e n s e 
Terrj'n, 18 a n s , pei, n e u s e . — E m i l e F in ta ine , 
2o a n s , m o n t e u r de c h a î n e s , et J o s é p h u ê Nére . 
23 a n s , t i s serande. — U r b a i n F y s e r n c k , 26 
a n s , t i s serand, et S i l v i e Fere t , Î9*ang tisse> 
rande . — J e a n Cools , S 2 a n s , jourml ier , e t 
F lore D e g e y t e r , 24 a n s , t i l euse . — L o j i s P o t -
t iez , 31 ans^ journalier, et P a l m y r e D o a y n , 22 
ans , journal ière . — J e a n - B a p t ' s t e B t g é , 26 
a n s , l i seur p o u r t i s s u s , e t Marie B u s e ; 2 4 a n s , 
bob ineuse . — J o s e p h Sor i s . Î 7 a n s , t ijserand, 
et E m e r e n c e M a h i e u , 42 suisi t isserwide. — 
L o u i s H a s s e , 26 a n s , l a m i e r , e t A d è l e Craynest, 
26 a n s , d é v i d e u s e . — H e c t o r MalfaiUÏH ans . 
t i sserand, et Pa lmire Housse l , 17 ans, t i s s e 
rande. — Pierre Dubar , 38 a n s , fileur, et A n - * 
ge l ine Pe t i t , 38 a n s , m é n a g è r e . — Mnhon^e 
Fourn ier , 27 a n s , journal ier , et Marit Carron, 
22 a n s , m é n a g è r e . — Léonard Goef la l s , 24 
a n s , t i s serand, e t J u l i e S u l m o n t , 23 aàs, t i s s e 
rande. — Edouard L e c o m t e , 27 ans, l amier , 
et Marie Pàrizel , 20 a n s , d é v i d e u s e . - * F r a n 
ço i s D e c h a u m o n t , 27 a n s , go lech ier , a Sophie 
H e n n o , 23 a n s , journal ière . — A d r i e n D u y c k , 
27 a n s , e m p l o y é de c o m m e r c e , e t ajar e D e -
va l l ée , 22 a n s j b o b i n e u s e . — J o s e p h Hate l , 42 
a n s , t i s serand, et F l o r e Crabbe, 31 ant, m é n a 
gère . — Paul Branquart , 39 ans , trieur, et 
V i r g i n i e Parent , 38 a n s , repasseuse . ~ Dés iré 
D u t h o i t , 25 a n s , e m p l o y é de commerce , et 
Clara Verplanck , 24 a n s , o u r d i s s e u s e — Er
nes t Dufores t , 29 a n s , menui .s :er, et Céci le 
Hal l i fax , 21 a n s , s a n s profess ion . -— D é s i r é 
Parent . 27 ans , e m p l o y é d e c o m m e r c e , et H o r -
t s n s e H a u g e d é , 26 a n s , m é n a g è r e . — Louis 
D e v e r n a v , 2 9 a n s , appréteur , e t Maiie L e e -
naert , 20 a n s , ra t tacheuse . — Jean-©apt is te 
Castel , 49 a n s , journal ier , e t Cél ina Deleso luse , 
45 a n s , ménaigère. 

l i a » « W i l d r T » i 

D É C L A R A T I O N S DE N A I S S A N C B S d u 2 mars . 
— Marie -Hortense -Josept i H o n o r é , r u e d u 
C œ u r - J o y e u x — E r n e s t H p u s e t . a u x r n a l e m -
p i n s . — Joséphine-PétrtJWlle Del tour , rue de 
la Malcense . — H e r m a n c e F l a m e n t , rue du 
C h i e n - F i d è l e . 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS d u 2 j f c r s . 
P h i l l p y P s u l B l a c n e , 7 ans , rue d e j p ï î ê . — 
F e r d i n a n d Malfldt, 1 a n , rue d n Ti l leul . — 
A d è l e D e l e c r o i x , 8 a n s , Chemin de la B l a n c h e -
Porte . 

C0KV01S FCtâBRES 1T 0B TS 
Les a m i s et c o n n a i s s a n c e s de la fami l le 

V I G I N - M E D R I P S E , q u i . par ouBl i . n'auraient 
pas reçu de lettre de taire part du décès de 
L O U I S - J O S E P H V I G I N , d é c i d é à Roubaix . le 2 
mars 1876, à l 'âge de 7 ans et 3 m o i s , sont 

, priés de cons idérer le présent av i s c o m m e en 
tenant l i eu et de vou lo i r b ien assister aux 
r o m o i r t — « n e «l'aMafae a M t l c B i i e l a 
qui auron' l i eu 'e samrdi 4 m a r s 1876, à 9 
heures , e n l 'égl ise S a i n t e - E l i s a b e t h . — L'as
s e m b l é e à la m a i s o n mortua ire , rue de Lan-
n o y , 272 . 

I;n • k i t M l e n a d a a n l v r n a l r r sera 
célébré en l'égHse d u S a c r é - C œ u r , ie It ndi 6 
mars 1876, à 10 heures , pour le rendis rVs.Aines 
de : Mons ieur F R A N Ç O I S - J O S E P H LÉZY. d é c é d é 
* R o u b a i x , l e 16 février 1H73. à l 'àee c e 80 
an*, et de D a m e H O S E I . I N B C A METTE. cl*cedcS» 
à Rouha ix , le 12 janv ier l k 7 0 , dans sa 77- a n 
n é e . — L e » personnes «rai, par o n b l ; , n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de b ien voulo ir cons idérer l e présent avis 
c o m - c e e n tenant l i eu . 

— C O U R S P U B L I C D E P H T S I Q U É E T D E C H I M I E . — 
Vendredi S M an, à S heures du soir. — 
R é v i s i o n d e s cours de la s e m a i n e . 

N . B . — Le professeur exp l iquera au p r o 
chain cours de p h y s i q u e , mercred i 8 m a r s , 
l 'appareil p h o t o m é t r i q u e servant au c o n d i 
t i o n n e m e n t d u gaz . 

• t r in i< |"<-
LB NOMMÉ É L I O T , d é t e n u à l a pr i son c e l l u 

la ire de Charleroi , pour avoir c o m m i s i l y a 
f u e l q u e s jours , à DaWpre iay , u n e tentat ive é e 

leurtre sur sa feiassie e t aa bè l l e -mère , est 
mort avant -h ier , à trois h e u r e s de s s u i t e s d e 
sa b le s sure . 

— M E U R T R E . — N o u s a v o n s d i t h i er qu 'une 
t e n t a t i v e de meurtre ava i t e u l i eu d i m a n c h e 
dernier , à S o u v e r a i n - W a n d r e , contre l ' e s t i m a 
ble curé de l 'endroit . Vo ic i c o m m e n t o n ra
conte cette cr imine l l e tentat ive : 

D i m a n c h e , vers d ix h e u r e s d u soir , u n indi 
v i d u v int s o n r e r cbei. M. le curé p o u r "h'i n e -
m a n d e r d'aller porter les s ecours a e la r e l i g i o n 
à sa b e l l e - s œ u r , l o g é e du cô té d e la M e u s e , à 
l 'extrémité d u h a m e a u . L e s a l lures s u s p e c t e s 
de c e t h o m m e m i r e n t en éve i l la dét iance dt 
la servante du curé, qui lui conse i l la de .'•'ar-
ttieu d e Bdn revolver . 

L'honnête, curé s'y ,r. fusait , m a i s , sur l e s 
ins tances de sa servante , il m i t son p i s to l e t e n 
poche et sortit pour rempl ir son devoir . 11 
étai t à p e i n e e n g a g é d a n s une ruel le l o n g e a n t 
la r iv ière , qu'il reçut à la t e m p e u n c o u p de 
casse - t ê t e , q u i le je ta par terre sans c o n n a i s 
sance . L e malfai teur, croyant l 'avoir t u é , se 
d ir igea e n s u i t e vers la cure , a v e c d e u x com 
pl ices qui l 'at tendaient n o n lo in de là. Leur 
p lan , paraî t - i l , é ta i t de déva l i ser la m a i s o n d u 
curé , après avo ir frappé le prêtre. La servante , 
h e u r e u s e m e n t , n'ouvrit p a s la p o r t e e t v o y a n t 
cas g e n s de m a u v a i s e m i n e qui chercha ient à 
p é n é t r e r d a n s la m a i s o n e l l e s e mi t à crier au 
secours et d e s v o i s i n s accournrent qui m i r e n t 
l e s vo leurs e n fuite. 

E n t r e l e m p s , le pauvre curé avai t repris con 
n a i s s a n c e , s t il g é m i s s a i t fortement , é t e n d u 
d a n s le c h e m i n , sans pouvo ir se relever , l ' n 
v o i s i n , par un. hasard p r o / i d e n t i e l , entendit 
Ses cr is de d o u l e o r s w s'approcha d u m a l h e u 
reux qu'i l ne r e c o n n u t p a s tout d'abord. S u r 
pr i s de vo ir le curé e n cet état il s ' informa de 
ce qui vena i t d'arriver, e t l e curé fit la re lat ion 
de l 'attaque cr imine l l e d o n t i l vena i t d'être 
l'objet, le priant de faire courir à la cure , où 
il cra ignai t q u e l e s v o l e u r s n ' e u s s e n t péné tré . 

Tout d'abord o n déposa l e curé chez u n 
v o i s i n e t o n se dir igea vers la m a i s o n d u eut é 
o ù la servante , p l e i n * d'effroi, a t tendai t le re 
tour de s o n maî tre . E l l e raconta c e qui s'était 
p a s s é e t c o m m e n t e l le avai t é c h o p p é aux bri 
g a n d s . 

L a j u s t i c e fut i m m é d i a t e m e n t aver t i e , et 
grâce à d 'exce l l entes m e s u r e s r a p i d e m e n t 
pr i s e s , on a p u , d i t - o n , m e t t r e la m a i n sur l e s 
trois malfa i teurs , q u i o n t été écroués . La 
b le s sure d u curé e s t assez grave . Cette t enta 
t ive de meurtre a causé une profonde é m e t i o n 
dans la c o m m u n e . 

Bile couvre à une hauteur de 30 cent i 
mètres , toute la rue W a t t e t une partie 
des rfees environnantes du 12" arrondis
sement , notamment de l a m e du Gheva-
leWrt. La circulation est interdite de ce 
coté . 

Le généra 1 de Ladmirault, gouverneur 
de Pa-if . accompagné de son a ide-de-
r a m p , e t d u général de Gesl io , c o m 
mandant la place , s'est rendu à Bercy , 
pour présider à toutes l es mesures de 
prttdf u e e q u e les c irconstances ont rendu 
Dé^est-àires. ' 

En Aval, rue Hérold, l'eau s'élève a 
17 cent imètres . Les rues des Pâtures e t 

deux employés qui travaillaient dans le 
bureau n e purent qu'accourir pour rece
voir M. Reverchon expirant dans leurs 
bras . Arrêtée immédiatement , la fille 
Romand a été mise a la djkposition de 
M- le procureur de la république de St • 
Claude. 

M. Reverehon, jeune encore , (il n 'a
vait que 32 ans,) était à' la tetÉ d'une 
d e s maisons les plus importantes de 
Murez. ' 

— UN <-orr riK CUILLER MORTEL. — L e 
lotorval de /,'rir: .Y acotite tt'b accident 
qui a eu lieu a S inl-Màlo, ôM habite la 

de Bouiainvil lers sont submergeas «t la \ * „ „ , * * «atnmnron. composée du père. 

Faits divers» 
TJne ambassade Marocaine est atten-

!ue prochainement à Marseille.Cette am
bassade vis ite en ce m o m e n t les d iverses 
tribus kaby le s de l ' inlérieurde l'Algérie. 
Elle viendra ensui te v is i ter Paris. Pen
dant c e v o y a g e , qui durera plusieurs 
mois , le chef de l 'ambassade S. A. le 
Chériff Eidi-Ei Hadj Abd Esslmann le 
Ouazzani, se' fait accompagner de la 
chériff, j e u n e anglaise , de son fils et 
d'une suite nombreuse . Cet éminent 
personnage, étant le descendant direct 
du Prophète , jouit d'un grand prestige 
dans tout l'Islam Abd EsslmaUn est > 
fils d'une négresse . Il descend en ligne 
directe d'Ali, 4e Calife, fils d 'Abou-
Thaleb , onc le de Mahomet. 

— LA CRUE DE LA SEINE. — Hiermat in , 
i 7 heures 1 / î , le niveau de la Seine 
était de 8 m. 52 i l 'échelle de l 'écluse 
de la Monnaie; il atteignait à 8 h. 5 m. 

078;"* re t iagé "du potît Royal . Le fleuve 
continuait à croître à raison d'ur cen t i 
mètre et demi par heure; d'après les pré
vis ions météoro log iques , le m o u v e m e n t 
plus ou moins rapide doit persister 
jusqu'à vendredi prochain, 3 mars . La 
plupart des caves du quai des August ins 
et d e s m e s vo i s ines sont submergées . 
Il en est de m ê m e dans la rue G u é n e -
gaud. 

Ce mat in , l 'eau a c o m m e n c é à en
vahir les c a v e s et s o u s - s o l s de la pl*oe 
Si-Michel, notamment aux numéros *2 
et 4. 

Sur le quai de Bercy , la chaussée es t 
couverte d'eau, et les p iétons ne p e u 
vent plus marcher sur le trottoir longeant 
les maisons . On a dû détourner le 
parcours de l 'omnibus du LoUvré, afin 
de faciliter la manœuvre des voi tures qui 
achèvent d'enlever à la hâte l e s m a t é 
riaux et marchandises exposés à l'inon
dation. 

Avant-hier , a i t heures et demie du 
soir,on a évacué le poste de la garde ré
publ icaine, établi dans u n pavi l lon, sur 
la berge du quai de Bercy , en bordure 
dé la c h a u s s é e , à la baut/rur dit numéro 
32 sur la rive gauche , l 'eau s 'échappe 
e n abondance des b o u c h e s d'égoût 
p lacées près du chemin de ferd'Orléans 
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— Ta pipe s'est é te inte ? Eh b ien , 
mo i , j'ai laissé tomber la m i e n n e , et j e 
n'ai pas pu la ramasser , parce qu'il fait 
noir c o m m e dans un four. P a s plus de 
feu que sur ma main ! 

— D u feu! vous voulez du feu? r é 
pondit uu troisième. Ah bien ! si l es in
surgés sont par ic i , i ls vous en d o n n e 
ront, du feu, et p lus que* vous n'en 
voudrez p e u t - ê t r e . . . » 

Le soldat put a pe ine achever . . . Ce 
signal si longtemps désiré, c e c c u p de 
feu si impat iemment at tendu, éclata en 
cet instant dans l 'ombre. Accueil l i par 
mil le hurrahs, mi l le détonat ions lui ré
pondirent , e t la co lonne russe , enfer
m é e sur cet étroit chemin , fut as saillie 
et déc imée par la décharge des carabi
nes qui traçaient, le long de ia route, 
c o m m e un immense ruban de feu. Une 
faux étincelait au s o m m e t de chaque 
buisson; chaque brouss<rille recelait un 
conlbattant , et l é s tirailleurs d isséminés 
dans chaque bouquet d'arbres de la ' 
p la ine , pouvaient chois ir à leur gré 
leurs v i c t imes parmi cet te masse c o m 
pacte , haletante et comprimée nomme 
a n troupeau de daims agonisants . Les 
cris des assai l lants , l e s g é m i s s e m e n t s 
des b l e s s é s , les imprécat ions des vain
c u s , le sifflement des bal les , qui arra
chaient les Teuilles des arbreâ et en fai
sa ient vo ler en. d é l i t s les troncs, c o m m e 
si Ik plaine et la forêt eussent é t é f o u - \ 
dwryééè sOntMàn par « a n t t tnpt té i fn- j 
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m e n s e , étaient pins déchirants et plus 
lugubres encore , dans cette profonde 
obscurité de la nui t . 

Les deux p ièces d'artillerie des Rosse s 
étaient devenues inuti les : comment l e s 
manœuvrer . les pointer, en cet te é p o u 
vantable confus ion? Au premier coup 
de feu, les Cosaques de l'avant-garde, 
saisis d'une terreur subi te , avaient pris 
la fuite vers la forêt, e t avaient é l é d o n 
ner tête ba i ssée sur le petit corps 'd'é
lite qui entourait "Wilold e t son état-
major. Là, e n leur avait ménagé une 
v igoureuse récept ion, et une trentaine 
d'entre eux étaient déjà étendus sur la 
route, tandis que les autres fuyaient, 
dispersés da.ns toutes les direct ions . 

Wi lo ld n'avait plus qu'à dire un mot 
pour acheverbri l lamment la v ictoire , et . 
il ne le Qt pas attendre longtemps . À un 
signal du sifflet d'argent qu'il portait à 
sa ce inture , sa petite trotape de lanciers 
embusquée derrière les sapins , arriva 
corhmeun torrent, renversant , écrasant. 
Sabrant tout sur s o n passage . A l'aspect 
de ces cavaliers géants , de c e s courtiers 
noirs fumant par les narines , les Russes 
au désespoir s 'élancèrent vers le fossé. 
Là, roulant sur les cadavres , étouffant 
les b l e s sés , s'enferrant de leurs sabres 
e t de leurs ba ïonnet tes , ils n e formèrent 
bientôt pins qu'une m a s s e confuse , un 
tout compact et ensanglanté . 

Gé tut alors {pie Mlotek lâcha s e s Ko-
syniers , qui n'avancèrent l entement , la 

circulation y est suspendue . La nuit 
dernière, vers 2 h. 1/2 du matin , le 
courant a entraîné des pi les de bpis de 
chauffage déposées sur la berge ep amont 
du pont de Solférino. b ien qu'el les f u s 
sent solidement maintenues par des cor
dages et des pierres meul ières . Pendant 
quelque temps le fleuve était couvert de 
ce bois qui avait été amené par bateau 
pour le compte d'un marchand de la 
c h a u s s é e du Maine. Giâce aux m e s u 
res prises , il n'y a pas eu d'accident. 

LES NOYEURS. — On cont inue avec la 
plus grande activité l ' instruction de ce l te 
iffaire. 

Les perquisit ions ont continué pendant 
tonte la journéa d'hier, et de nouvel les 
arrestations ont dû ê t i e faites. 

Keipp a encore fait de nouve l les révé
lations au sujet des deux malheureux 
assass inés que Chevalier a enterrés à 
Champigny. 

— Ils sont , a-t-il dit, enterrés à une 
très pet i te profondeur; mais pour qu'on 
ne les découvre pas faci lement, chacun 
a été recouvert d'une planche. 

Ces jours-c i , on conduira de nouveau 
Ke ipp , dit Bib i -du-Trône , à l'endroit 
qu'il a indiqué e t i l e s t probable que 
ce l te fois l es recherches aboutiront . 
—On sait qu'il ex is te à Paris une Soc ié té 
de protection des apprentis et des e n 
fant* employés dans les manufactures , 
Société fondée dans le but de diminuer 
le nombre <ie ces terribles accidents de 
machines qui font tant de v ic t imes et 
qui , le plus souvent , atte ignent les en-
fapts employés dans les atel iers. 

Voici la liste des sujets mis au con
cours par cette soc iété et les récompen
se s offeites par el le pour l 'année 187 6 : 

Prix n° 1 . — Médai l l e d 'honneur e t UB prix 
de ">00 francs pour l ' invent ion e t l 'appl icat ion 
d'une d i spos i t ion propre à prévenir l e s a c c i 
d e n t s n o m b r e u x a u x q u e l s d o n n e l i eu l'u- âge 
des s c i e s c r c u l ^ i r e s . 

Pr ix n° 2 . — Médai l l e de vermei l et u n pr ix 
d e S00 fr. p o u r une é t u d e sur l e s é t a b l i s s e m e n t s 
du dépar tement de la S e i n e e m p l o y a n t la •de 
c ircu la ire . 

Pr ix n"> 3 . — MédaMle d'argent à tout é ta
b l i s s e m e n t qui , v ossédant p lus i eurs s c i e s c i r 
cu la ires , l e s aura r e m p l a c é e s dans l 'année par 
d'autres s c i e s m o i n s d a n g e r e u s e s . 

P t i x n° i.— 500 *'r. et u n e m é d a i l l e de ver
mei l pour la m e i l l e u r e é t u d e sur l ' industrie 
de l ' imprimer ie , faite a u po int d e v u e des a c c i 
d e n t s qu'e- le peut occas ionner a u x ouvrier». 
et plus par t i cu l i èrement a u x apprent i s , e t des 
m o y e n s a*y r e m é d i e r . 

Quatre autres prix d ivers sont encore oii'erts 
par la s o c i é t é . 

L e p r o g r a m m e e s t d i s t r ibué par l e c o m i t é , 
44 , rue de R e n n e s . 

L'ASSASSINAT DE MOREZ. — "L&Jâurnol 
du Jura publ ie les détails suivants sur 
l 'assassinat qui a é l é commis vendredi à 
Morez. Quoique marié, M. A. Revercl or . 
négoc iant de Morez, avait depuis q u e l 
que temps déjà des relations avec m e 
de ses ouvrières , Clémence R o m i o ô , 
dite Pauchette .Madame Reverchon é>ant 
venue à mourir , dans le courant de l'an-
Lée dernière, M. Reverchon oubliant, 
paraît- i l , l e s promesses faites à la fille 
Romand, avait songé à contracter une 
nouve l l e al l iance ; il devait à cet effet 
partir pour Paris d imanche dernier. Son 
ouvrière ne tarda pas à en être instruite, 
et c'est alors qu'el le conçut le funeste 
projet fle s e venger . 

Vendredi dernier, Reverchon était à 
son bureau lorsque la fille Romand vint 
sous prétexte de s e faire régler de son 
travail de la semaine .Après vérification, 
M. Reverchon ouvrir un tirair pour r e 
mettre à l'ouvrière le montant de ce qui 
lui était dû , mais à ce m o m e n t Cette 
dernière sais issant un revolver qu'elle 
tenait caché dans son m a n c h o n , en d é 
chargea trois coups à bout portant "sur 
M. Reverchon , qui , atteint à la tête et 
dans la région du cœur , tomba foudroyé, 
'acl iob avait è!è te l lement promple que 

m i n e sombre e t la faux nue . Puis on 
entendi t un concert de cris a igus et de 
g é m i s s e m e n t s funèbres , au mil ieu d e s 
quels se dist inguaient les hans! v i g o u 
reux des faucheurs acharnés à leur 
mo i s son h u i t a i n e . Puis l es cris d imi 
nuèrent , les vo ix s'éteignirent, et bien
tôt rien ne gémit p lus , rien ne remua 
plus dans le fossé . 

Quelques Russe s combatta ient encore 
en désespérés sur la route. Parmi e u x , 
un j e u n e officier, au teint brun et aux 
c h e v e u x noirs , se défendait a v e c la force 
d'un l ion. Des éclairs semblaient jaillir 
de son épée nue , qu'il agitait avec rapi
dité, et qui traçait autour de'lui un large 
cercle d'épouvante, c o m m e le glaive 
d'un ange exterminateur. Aucune balle 
n e l'avait encore at te int: appuyé d'une 
main sur un canon qu'il voulait défen
dre, de l'autre brandissant cet te fine 
lame d'acier, il semblait 'déf ier l es p lus 
int répides. Mais déjà les Kosyniers reve
naient du ftJssé où i ls avaient achevé 
leur besogne sanglante , et i ls voula ient 
couronner leur victoire par la conquête 
des canons . Et W i l o l d , accourant an 
galop , venai t offrir au vei l lant officier le 
pardon et la v i e . 

« Rendez -vous ; vous êtes un brave ! 
lui criait-il de lo in . 

Mais Paul sourit dédaigneusement et 
continua son h é ^ ï q u e résistance. 

« Rend<z-vous, cria u n e seconde fois 
Mlotek. sautant à bas de sa monture . 
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Les Kosyniers approchent; dans une 
minute il sera trop tard. 

— L e s ch iens ne m'auront pas v ivant ,» 
répondit Paul avec flirte. Et , sais issant 
un revolver passé à sa eeinlure, il le 
d é c h a r f a d'abord Sur le Kosynier le 
plus proche , puis on le v i t , à travers là 
fumée , appuyer le canon sur son cceuC 
Il lâcha la détente et tomba, le front 
pâle , la poitrine ensanglantée , au pied 
de ce canon qu'il sembla i t garder dans 
son sommei l . 

Wito ld le contempla un instant en 
s i l ence , les joues pâles et lés dents s e r 
rées ; p u i s , se tournant vers son escorte : 
« Qui peut me dire c e qu'est devenu le 
colonel Nebutoff? demanda-t- i l d'un air 
sombre. 

— Commandant, répondit l'un des 
officiers, aux premiers coups de feu le 
cheval du colonel s'est emporté , sans 
qu'il lui fût poss ible de le retenir. Il a 
passé devant nous avec la rapidité d'une 
flèche. N o u s avons reconnu le colonel à 
ses épanlettes et à son grand cordon. 
P e u x ou trois de ses officiers s e sont 
é lancés à sa suite , e t l'arrière-garde, 
l es voyant disparaître, s'est -complète
m e n t débandée . » 

(A suivre). Etienne MARCEL. 

de la mère et. dè'SÎx enfants, dont l'aîné 
est âgé de quatorze ans et le plus jeune 
de quatre moi s . 

La femme Chaudron était o ccu p é* à 
vaquer aux soins du ménage , lorsqu'elle 
dit à son fils Jean-Louis , âgé de onze 
ans , d'aller lui chercher de l'eau à la 
fontaine publique. 

Celui-ci répondit qu'il n e le ferait 
point. 

Alors la femme Chaudron s'élança 
sur s o u fils pour le franper d'un* ç u i l - ' 
1er à pot en bois qu elle tanaji à la 
main ; mais le gamin s'esquiva, p a i s , 
arrivé à la port*, se*mit à faira des gr i 
maces à sa mère . 

La mère s e mit à la poursuite d« s o n 
enfant. Pendant ce temps , Mélanie 
Chaudron, âgée de treize ans , prenait 
le seau et s e dirigeait vers la fontaine 
pour aller chercher de l'eau. Arrivée 
dans l'allée, à dix mètres environ de la 
maison , el le rejoignit son frère, que s a 
mère poursuivait toujours. 

C'est à ce moment que la femme 
Chaudron, du seuil de s a porte, lança la 
cuiller. Jean-Louis aperçut le m p n " * -
ment de sa mère, s e baissa et Mélanie 
fut atteinte à la tê te . La pauvre enfant ' 
prononça ces paroles : « Oh ! maman, 
tu m'as fait b ien mal '. » et e l le perdit 
connaissance . 

Aussitôt la femme Chaudron a c c o u 
rut, et , aidée de quelques vo is ins , parta 
chez e l le sa fille Mélanie, qui n e tarda 
pas à expirer. 

— L E S LOVES ET LES SANGLIERS EN 
SUISSE. -— On écrit de Berne, le 24 f é 
vrier : 

« Le long et douloureux hiver de 1870-
1871 avait amené l e long des Irontières 
su i s se s , dans le Jura.de nombreux corps 
d'armée. Les co lonnes traversaient m o n 
tagnes et va l lées , le bruit de la guerre . 
effrayait les hôtes des forêts : de nom- , ] 
breuses bandes de sangliers, de loups [ 
et m ê m e de chevreui ls v inrent s'établir | 
sur le territoire neutre . 

» Depuis cet te époque, i l s y sont res
tés , et de temps à autre on signalé l es 
ravages de sangliers qui fouillent l e s 
champs et fout plus de b e s o g n e en u n e 
nui t que tous l e s ouvriers d?nn vi l lage j 
réun1*. On se plaint aussi des loups qui , ' 
plushardis e n hiver, v h ^ i e n » jusqu'aux 
portes de certains villa 

», Ces jours fleniiejg.. nna Tfrande de I 
"six de c'è* daTmfflWCTrefreùlaïl dans les I 

grandes forêts de la frontière bernoise ; 
des chiens des vi l lages vo is ins ont d i s 
paru. 

» Quant aux sanglier», i l s pullulent ] 
dans certains districts jurass iens . On en I 
rencontre des bandes de dix et jusqu'à J 
vingt dans l e s immenses forêts de Sà inte -
Ursanne. Aeuel, Bourrignon. On en tue 
chaque année un grand nombre , mais 
la guerre qu'où leur fait ne les extermine 
pas ent ièrement . 

Daus c e s forêts impénétrables , qui 
s'étendent sur u n e surface de plusieursf 
l i eues , i ls sont dans leur domaine; e n l 
été , ils se t iennent sur les hauteurs h u 
mides , croquant le gland mûr; en hiver | 
ilç descendent autour des champs, cult i 
v é s . 

Ces jours der i ierS, un de c** t i a ë n y - | 
dermes b lessé est entré jusque dans le 
vil lage de Frégiéfeourt, mettant enlfj&où] 
la populat ion, son affaire à été promp-
temènt réglée . 

— Le Bremerhandëlsblatt publié le 
tableau de la distribution dés contribua
bles en Prusse par quotité d'impôts. En 
tête dé là listé nous voyons figurer pour 
le chiffré le plus, é levé lé fameux fanri-
c à n t d e canons ,M. KrUpp. Il paie 106 ,200 
marcs d'impôt Sur le revenu, c ést-à-dfre 
i 32 ,350 fr., c e qui indiqua an bénéf ice 

ne t de plue de 5 mil l ions 31 ffiarcs. ' " 

— Le Fanfulle, e s t informé que , dans 
l ' incendie du palais municipal d'Udine, 
la Madone du Pardenone a'a point péri, 
c o m m e on l'avait a n n o n c é . 

— L? niMittf archéologique d^ Mm^id J 
vient d'acquérir la célèbre col lect ion 
d'ast iquités romaines formée par don 
Infante Caballerd. Celte côlrectiod, qui 
est très -var iée , n e renferme que des 
s p é c i m e n s trouvés dans l es différentes 
prov inces de là péninsule ibérique. 

— Les curiosi tés de l 'exposit ion de 
Philadelphie seront tran-nombreuses . 

On cite , entre antres , un plan en relief 
de Mexico dans d e s proportions re lat ive
m e n t cons idérables , car ce plan à 20 
mètres d'étendue du nord au sud, et 14 
de l'est à l 'ouest . 

— Un avja à c e u x qu i n'ont pins de 
nez . U n des médec ins res p lus connus 
de Su i s se vient d'apporter à ia rhino-
pïa <tic (l'art de refaire l e nez) u n p e r 
fect ionnement que nous eroyons utile de 
signaler. La rhinoplastie est connue n e 
toute antiquité , et l e s Chinois y e x c e l 
lent depuià des s ièc les . 

Leur m é t h o d e consiste s implement à 
découper sur le front u n lambeau de 
chair de forme triangulaire r e t e n u a n 
s o m m e t du nez , en le retournant sur ce 
qui reste de cartillage, et le malade s e 
retrouve bientôt doté de quelque chose 
qui ressemble assez i. Un nez. 

Les Chinois, a n Surplus, i e sont pan 
très ex igeante e i pareille matière . 

bambrochey.se
Jura.de

